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Il n'a' encore jamaisété offiert
au public de préparation égal au
"STANTON PAIN REL(EF"
qii est composé exclusivement
de substances végétales et con-
tient aucuns nminéraux ou autres
pisons, il peut être pris en tous
temps avec la plus grande sécu-

-rité et avec la certitude de réus-
sir. Les certificats les plus ap-
préciables sont'obtenus de ceux
qui s'en servent.

Lisez le certificat suivant
d'un médecin patricien expéri-
menté et très recommandé.
C'est un certificat entre ;mille
que nous recevons tous les jours
non seulement des médecins
mais aussi de personnes qui sont
très reconnaissantps pour le
soulagement que leur a procuré
l'usage du PAIN RELIFF.

-Montréal, 8 février 1S71.
E. W. Stanton Ecr.

Monsieur,
J'ai toujours considéré que c'était

contraire àl l'étiquette médicale pour
un homme de profession ayant ses
diplômes de recommander en aucune
manière l'usage des " Médecines Pa-
tentées " et je pourrais ajouter Jue je
crois entore à cette opinion, quand je
vois des médecines patonles compo-
sées d'une variété d'ingrédien ts, dont
les proportions et la qualité sont con-
nues aux fabricantsseulement. Toute
fois, à part ces lits, je crois que l'usage
do prendre des remòdes a pour effet de
sauver la vie et de soulager les peines
et les souffrances de l'humanité. Je
croib aussi (silo quand un médecin ins.
truit découvre aveu certitude qu'une
medecine spéciale ou une combinaison
de meducine possède ja propriété de
donner un soulagement presqu'insten.
tané au pauvre affligé, ce médoecin est
dans l'obligation de recommander ce
reiède ou eetto combinaison de romé.
des. Peu-importe de qui et d'oi vient
le soulagement aux affligós et aux ago.
gisants, si la douleur est chassée et la
nature ramenée a son état de bien-être

et d'exemption do douleur, le grand
but le la médecine est atteint .

Maintenant, monsieur, sans demande
ni sollicitatiou de votre part, permet-
tez-moi de dire que votre nouveau
remède que vous appelez STANTONs
PAIN EELIEF est un rembdo très pré-
cieux et supéi ieur, composé dc presque
fous les iliédienments et souklgeurs de
doueurs que la profession médicale
connaisse. J'ai été le témoin il-y a
quelques semaines d'un souý igement
de douleurs si extraordinair, par l'u.
sage de votre remède que je sais porté
à croire que des milliers de souffrants
vont s'adresser :1 vous plur votre mé.
decine comme étant le meilleur solocun
que la science ou l'art ait jnm:is oTort;
à l'humanité souffrante. Je connais
la composition de votre remède, et j'ai
très soignenscment expérimenté ses
merites, et je suis convaincu que tous
les praticiens honorables qui i'emploi-
ront dans dles cas de douleuirs très
sévères, seront d'aecord avec mooi pour
dire que c'est un remède aussi extraor-
dinaire qu'excellent.

Votre etc.,
W. 'c. MoNAcIUAN, M. D.

Le certificat ci-dessus est un
entre les excellents ceitificats
que je reçois journellemont de
toutes les parties du pays où
j'ai introduit cette prépîration
vraiment supérieure, et comme
je suis canadien et résida t avec
tous mes intérêts ici, ca peut
être convaincu que j'en ploirai
toujours le meilleur n-atériel
qu'il soit possible d'obteair sur
nos marchés, afin de maintenir
mna préparation dans l' tat le
plus par et le plus exc cllent.
Les commerçants de la Répu-
blique voisine qui n'ont aucun
intérêt dans le Canada < xcepté
pour ce qu'ils peuvont emiporter
dans leurs endroits consistant en
des milliers de piastres î nnuel-
1lement, et ne nous dQnîent en
retour des restes plus que dou-
toux de préparation q1fi ont
vieilli sur leurs tablettes, mais
qui sont jugées assez bonnes
pour être jetées sur le inarché
canadien pour quelques années
qu'ils réussissent à vendre en
répandant des annonces s: écieu-
ses et des certificats fabriqués.

Los personnes souffrantes sont gué-
ries journellement sans aucunc charge,
dans mon bureau, donnant ainsi une
preuvo palpable de l'eficacité de mes
médecines.

Jo préparo aussi de la; Salsoparoille
et des-Pilules qui ne le cèdent on rien

dans leur mérite . particuliers à mon
PAIN 1RELIr.

A vendre 'par le Dr. E. St. Jacques, à
St. Hyacinthe, et N.H. Dubord, Jr., à
Acton Vale, on gros aux prix du manu-
factureur, et en détail par lés druggis-
tes et los marchands.

H-. W. S TANT.ON,
Manufactureur.

31, Placo Jacques-Cartier,
Montréal.

1 avril, 1871.

*mîMt THE WEAN STHONG*

CA UTIO N. -AI] genitine has the name
"loruvan syrup," (Nor "Peruvian Bark,")
blown In the glass. A 22-page pamplîlet s'nt
free. J. P. DINe.mom:, Proprietor, 36Dey St.New York. Sold by all Druggists.

AVERTISSEMENT.- Le Sirop véritable
porte son nom-" Peruviau Syrup" (non pas
c PerrnvianlBark")... soufflé dans la bouteille.
On envoie gratis un pamphlet de 32 pages. J.
P. DINSMORE, propriétaire, 38, Dey Street,
New-York.

En vente dans toutes les pharmacies.
1er mars 1871.-12-15-t.

Ce célèbre reméde n'assèche pas seulement
la toux en en laissent exister la cause, comme
font la plupart des autres préparations, mais
il relâche et nettoie les poumons et diminue
l'irritation, détruisant par là la cause de la ma-
ladie. SETH.W. FOWLE & FILS, proprié-
taire, Boston. En vnte chez tous les pharma.
ciens etmarchands de médecines

Etat des revenus et des dépenses de la Puis
sance du Canada pour le mois finissant le 31
Mars 1871.

Douanes.................. $1,007,483
Excise................... 298,380
Postes................... 22,972
Travaux Publics ...-........ 42,470
Estampilles............... 150,46
Divers.....,............. 85,237

Total........ $1,562,197

Depenses................. $848,739
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